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'& Je suis chose-légère et vais dejieur enfleur. "
...... .... ... ...... ............

PETIT SÉMINAIRE DE QUÈBEC, 8 MARS 1853.

LES TROIS ETATS EN VACANCES.
Couplets chantés piar trois éleres du Séminaire

Archlépiscopa! de Malines, le 19 Août 1852:
Choeur.

Jour de bonheur I jour d'allégresse I
Tu miets le comble à mes désirs!

Tu fait enfin briller l'aurore enchanteresse
Denau jours de repop, de gaité, de plaisirs.

Jour de bonheur! jour d'allégresse!
Nos chants te rediront ians cesse.

1er.
Si j'en crois les voeux dc sua mère,

Je suis né soits un astre heureux.-
Par moi le barreau va refaire
Tous ses sentiers trop tortueux.
Plaids éloquentssuccés immenses:
J'éclipserai tous smes rivaux.
Eu attendant des jours ai beaux,
Plaidons la cause des vacances. (bis).

cassu: Jour de bonheur ! &c.
2ième.

Os% dit qu'unjour en médecine
Je dols rendre la vie aux morts:
Ce lut, le ciel use le destine;
lbénir-- tous mes effetti.

J'aurai.pour toutes les souffrances
Des élixir dans sues celliers;
Maïs pour guérir les écoliers,
Je n'eiploierni.qse des vacances. «os#).

liésue.
Bientôt paré de la soutane

J'aurai le bonnet de docteur.
Jeunesse, alors Slo* de chicane,
Ni de tnavaux.àco'tre-cceur.
Alors, au lien it pénitences,
Des jeux, des fêtes, des bombras;
Et polir charmer par mes sermons,
Je prêcherai toujours vacances. (big).

f Lu trois ensemble)
Vainqueurs, vaincu, couverts de gloire
Quittons et chuant et plaidoyers,
Tous vrais enfaus de la victoire,
Rentrons joyeux clans nos foyers!
Au feu l'amour des récompenses
Vous rendit sous preux chevaliers,
Un seul emporte les lauriers,
Mais ions méritent les vacances. (bis)

Cactua: Jour debanheur ac.

District do Montréal.
Monsieu r le Rédacteu r,
Je porté une alfletion tolite particulière

à voire intéressante A bei*lc, et j'ai crtique
je ne pouvais pas la titi témoigner d'une
manière plus agréable qr.en lui offrant
sur son Passge quelques fleurs, Un peu
sauvages petttenâis agielles ne lui ser-
vent point pour son délicieux nectardu
moins, je l'espère, elles eontribueront à
~Mire ressortir davantage toute la beauté
et toute la fraichour de ce]lu dontueicom-.

pose son riche bonqnet. Si cet luomitlîg
ne titi est pas indifféremnt, je serai plus
hardi et plus asidut à liti en présenter
d'autres.

Votre toutt dévoué serviteur,
Léandre.

UÎF VENÇGàANCE rSANS COMBAT.

L'expérience a plus d'une fois montré
qtu'il ne faut pas juger des sentiments et
d.es qualités d'une peîsonne sur son exté-
rieur; car le contraire seraiît trop cruel
parfois. Et pour nma Part, cher lecteur,
j'aurais sotuvent à mtîrmtîrer si le monde
avait sanctionné ttne Pareille loi. - Les
appaences trom.pent la pltupart du temps;
cependant que de gens s'y laissent pren-
dre I Les pieuves ne font point défaut
pour l'attester.

Je me suîis donc psroposé d'appuyer cet-
te vérité par le récit d'un fait que je me
rappelle avoir entendu raconter.

Le 3 Janvier 185. .. Les éleves d'un
des Pensionnats de oedoivent passer letîr

rols, pat exemple, Josepîh D). ., a la ligtt-
re Pâle et sans expressioun, la tête grose,
le front étroit, la chevelttre crépite et sans
ordre, le nez d'titi calibre à eii bâtir deux
aut besoin, la botuche large et deux gros
yetux blancs, ternes, où se se-'tinst la pe-
titesse.dtî Prétentieuix et le pieu du géné-
rosité d'tin cSeur glacé ! à cet âge!
jo)ig-nez à cela unîe démnarche fainfaronnîe
et gtiindée. Pot-r compléter le portrait,
je vous aurais dit tit mot (le sa taille de
militaire, si ce jotur-là, elle né- s'était per-
dite danîs titi ample capot d'étoffe grise à
capitielon dotublé de blets.

Écotitoris-le nmain'tenîant.
"lEnfin, Msessieturs, je votus viens en ai-

de. Votre embmarras mlle totv-he ut me
presse de votus faire pait, d'une inspiration.

Lassns- ié pour aîejomrd.'dui nos idées
die républicains et goûtons un peu l'empire :
élisons, proclamons, couronnons un e'rpr-
reur."li

En achevant ces dcrnicrs mots, il tan-
-b - JL O~ 4 s& Ll55 ii agrand congé du premier de l'ant dans t"ne ble qtui se tienît à l'écr àl catuse des railIle-

vaste salle de la maison. Ce jour là, ries de ses camarades sur sa mine -rotes-
[vous vous l'imaginîez sans peine] auculn qtîe, l'inforttuné est bossu. . . . Bravo!

ne *e plaint de migraine, d'entorse, de Bravo,! cric-t-oul de toutes parts en battant
maux de dents, de gorge, d'yetux, d'oreîl1- dles mains avec force, tun boîte! un botte!
les..,. et que sais-je? Tous se montrent Et voilà qu'ils enmpoignent l'loi, huomuitefrais et dispos; toits se sentent de fortes et le portetnt eii triomphie stur une esca-
dispositions aux jeux. Mais 11os écoliers belle: ils se rappellent la coutume dles an-
veulentstuivre la modle du joi: il letir ciens Fnus qui psortaient leurs rois sur
fatut de la notuveauté. tîn botuclier à leur élection.

Vainement ils se torturent l'imagina- Interdit, stispéf lit, l'infortuiné nie fait
tion et emploient toutes leuirs ressources auctune résistane. 'Matis qe dc tiraille-
pour inventerquelqtue noutvel amusement, nients, que de pinçndes. ;uîe de malices
totijoturs ils sentent leuîrs efflbrts inutiles, de tontes eqpèces 'los espiègles ne font-
Il n'y a pas jtusqu'à ceux réputés féconds1 ils po. nt souffrir à letîr victime dont rien
en ingénieux moyens qui ne voient toutes n'altère la dotîceuîr et la résig:nationl;
leurs industries sans stuccès. Mais voici comme J'agnîeau qtîe l'on conduit aut cott-
que Jles figures se totîrnent tout-à-coup, teau du boncher!
vers un coin de la salle à la voix d'un Après Pltusieurs ronîdes -lux cris raille
individu qîti était demetiré silencieux du. fo;s répétés vive l'Enpcrt;air! Joseph D.
raît totite cette agitation. Il ne faut pas qtîi tout natturellenment s'était Posé en
s'étonner s'il n'a rien dit jiisqu'à présenit, grand înai.re, donne ses çrdres et fait
ça le regarde; il croit intéresser en kc.- tout préparcr potir le couronnement. La
sant la îrîottc de temps à autte. sans prinre, revêtit d'uîne longue redingote
-tlite que, ftappé par une illumination de rotug«e sanmg de bSutf, et escorté d'titi bru-
%~on esprit, il aquelque projet en tête3Mais yantétit-iîîajor, est conduit, pur lordon-
connaissons ce personnage, nous pécoU- nateur de cette cérémontie b)tirles-qule, au
terons ensuite. trône qui luîia été ét.eve ait milieu dIe la

Cejetine étudiant, que nous loîne-1 sale. U3s plus ardents défCensettrs de

5me Année.
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